
SAISON sèche rime avecbaisse du niveau d'eaudans les différentes ri-vières exploitée par la So-ciété d'énergie et d'eau duGabon (SEEG). En effet, dejuillet à septembre, s'ins-talle le phénomène destress hydrique un peuplus corsé. C'est pour en faire leconstat que la SEEG a orga-nisé une visite de presse,hier, sur ses installationsde Ntoum. Sortie au coursde laquelle le directeur EauEstuaire, Philippe NlomeNze, et son équipe ont dé-cliné les stratégies misesen place pour pallier cephénomène qui affecteconsidérablement lesconsommateurs. Sur place, les journalistesont effectivement constatél'impact de la baisse du ni-veau d'eau sur l'ensembledes rivières alimentant lesréservoirs et les turbineshydrauliques de la SEEG.Les rivières Mbè, Saza etMeba ou même la Nzemeont effectivement subi unediminution de leur volumed'eau. Une problématiquequi a pour corollaire la di-minution du précieux li-quide distribué par laSEEG. Pour y remédier, “la SEEG
procède à des manœuvres

de vannes sur le réseau sui-
vant un programme établi
par ses équipes techniques.
Cette opération consiste à
alterner la distribution
d'eau dans les quartiers en
manque d'eau”. Une solu-tion temporaire qui s'écou-lera jusqu'à la fin de lapériode d'étiage et permet-tra aux différentes zones

impactées de disposer duprécieux liquide par inter-mittence. 
“La ville de Libreville est ali-
mentée par deux res-
sources : les eaux de surface
et les eaux souterraines. Les
eaux de surface sont les ri-
vières, et celles souterraines
sont des forages. En temps
normal nous avons une pro-

duction de près de 230 000
mètres cubes par jour, soit
15% d'eau souterraine. En
saison sèche nous connais-
sons une diminution des dé-

bits d'eau des rivières qui
alimentent les usines de
traitement de Ntoum. Cette
diminution d'eau de rivières
encore appelée étiage nous

occasionne des baisses de
production”, a expliqué à lapresse le directeur Eau Es-tuaire de la SEEG. Il a poursuivi en disantqu'actuellement “il y a une
production de 20 .000 mè-
tres cubes/j. Ce qui repré-
sente à peu près 10% de
baisse de production”. C'estce qui pourrait justifier,selon lui, “les perturbations
du réseau d'eau de Libre-
ville, car cette baisse de pro-
duction entraîne de facto
des baisses de pression et
quelques manques d'eau
sur le réseau de Libreville et
généralement sur les points
les plus éloignés, et les
points situés sur des hau-
teurs”.La SEEG aurait égalementpris certaines mesuresd'accompagnement decette pénurie d'eau. Aunombre desquelles la ré-duction de perte en eau quipasse par la détection et laréparation des fuites dansdifférents endroits de laville. Et pour une meilleureefficacité de l'opération, lesresponsables de la SEEGinvitent les populations àsignaler toutes fuitesconstatées sur la voie pu-blique, les bornes fontainesouvertes ou tout autre évé-nement au numéro vert8586.

Un plan d'alternance pour palier la baisse du niveau d'eau
SEEG/Desserte en eau potable à Libreville de juillet à septembre
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...de baisse du niveau d'eau dans les rivières...

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

Les techniciens de la SEEG expliquant le phéno-
mène...
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Des efforts sont consentis, comme ici, pour améliorer
la production et la desserte en eau.
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...comme ici à Ntoum, précisément à la Nzeme.
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LE bâtonnier intérimaire,Norbert Issialh, a été reçuen audience hier par le mi-nistre d’État en charge dela Justice, Edgard AnicetMboumbou Miyakou. Objetde cette visite: les grèvesdes magistrats et des gref-fiers qui, selon lui, ont pa-ralysé l’activité des avocatset porté un coup sérieux àleurs finances. Me Issialh a donc attirél'attention du Garde desSceaux afin que des dispo-sitions soient prises. «
Lorsque les magistrats et
les greffiers sont en grève,
les avocats sont en chô-
mage technique et ont des
difficultés à faire fonction-
ner leurs cabinets et à payer
leurs personnels. Or, à pa-
reil moment, il faudrait as-
surer une continuité de
l’État, un service minimum
qui permettra aux uns et
aux autres de trouver leur
compte », a-t-il expliqué. 

Au sortir de cette rencon-tre, Me Issialh s'est montréoptimiste. « Le ministre
nous a écoutés, il a pris
conscience de la situation
puis nous a donné son point
de vue sur cette situation.
Des dispositions seront dés-
ormais prises, nous a-t-il as-

suré, afin de ne plus atten-
dre le dernier moment
d'une grève 
pour réagir, afin de donner
satisfaction aux revendica-
tions des uns et des autres
et que la grève cesse le plus
tôt possible », a souligné lebâtonnier.

Le bâtonnier appelle à l'intervention du
Garde des Sceaux

Justice/Les conséquences de la grève des gref-
fiers et des magistrats sur le Barreau du Gabon

AEE
Libreville/Gabon

Le bâtonnier intérimaire, Norbert Issialh (extrème
droite), au terme de sa rencontre avec le Garde des

Sceaux, Edgard Anicet Mboumbou Miyakou (cra-
vate rouge), hier à Libreville.
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